
du Grand Rodez
L E  M A G A Z I N E

L'
essor Žconomique original et
exceptionnel qu'a connu notre aire 
d'agglomŽration, depuis quarante
ans, est sans aucun doute la
meilleure signature qu'on ait donnŽe

de la cŽl•bre expression de Jean Bodin selon
laquelle ÇIl n'est de richesse que d'hommesÈ.
Le haut niveau d'activitŽs prŽsent sur le Grand
Rodez, en ce dŽbut de XXIe si•cle, est le fruit
d'une combinaison heureuse entre initiative
individuelle et tŽnacitŽ de ceux qui ont eu en
charge l'action publique au sein du District puis
de la CommunautŽ d'agglomŽration. 

Le prŽsent numŽro du Magazine du Grand
Rodez,spŽcialement dŽdiŽ ˆ l'Žconomie, rend
Žvidemment hommage ˆ ces acteurs qui ont su,
en m•me temps, consolider des secteurs
traditionnels, dŽvelopper ceux que l'on regroupe
sous l'expression Çnouvelle ŽconomieÈ et,
mieux encore, les relier les uns aux autres. 
Ce lien entre enseignement et formation,
entreprise, activitŽs agricoles, industrielles et de
services, est naturellement renforcŽ par le Projet
d'agglomŽration,dont
la ÇvisionÈ embrasse, en rŽalitŽ, les quarante
prochaines annŽes. Nous voulons, avec la m•me
tŽnacitŽ, prolonger l'effort de modernisation si
fructueux que nous avons fait depuis 1964, par
une dynamique d'innovation nŽcessaire ˆ un
dŽveloppement vraiment durable.

Marc Censi
iPrŽsident de la CommunautŽ

dÕagglomŽration du Grand Rodez
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Le magazine du Grand Rodez / ƒCONOMIE ÐENSEIGNEMENT SUPƒRIEUR 

La rentrŽe universitaire 2004 est marquŽe ˆ Rodez par lÕouverture
de quatre nouvelles formations qui vont sensiblement accro”tre lÕeffectif
Žtudiant. Trois licences viennent enrichir le panel des formations
professionnalisantes dont le bassin dÕactivitŽ grand RuthŽnois peut
bŽnŽficier. La licence STAPS marque une Žvolution vers 
le syst•me LMD qui ne peut que renforcer la lisibilitŽ universitaire 
de lÕEPA Jean-Fran•ois Champollion. 

2

LÕ
offre de formation du
centre universitaire sÕen-
richit, en cette rentrŽe
2004, de trois nouvelles
licences professionnelles.

Deux sont nouvelles Ð Gestion des
mesures, contr™les et capteurs dans les
industries alimentaires, Agent de dŽvelop-
pement culturel en milieu rural. LÕautre est
ÇrepriseÈ ˆ des Žcoles dÕingŽnieur tou-
lousaines Ð IngŽnierie de la valorisation
des produits alimentaires, option viandes et
produits carnŽs. Par ailleurs, sÕouvre un
acc•s ˆ la licence Sciences des activitŽs
physiques et sportives (STAPS). 

120 ˆ 150 Žtudiants en plusÉ 
LÕagro-alimentaire, vu du c™tŽ du pilo-
tage de la production ou du conseil tech-
nique, est concernŽ par la premi•re. La
troisi•me nommŽe vise ˆ former des
cadres techniques pour la production et
la commercialisation de produits agro-
alimentaires. Elles requ•rent toutes deux
des cursus techniques. La seconde, en
revanche, est tr•s largement ouverte. Les
titulaires de dipl™mes dÕenseignement
gŽnŽral (Deug lettres, histoire, histoire de
lÕartÉ ) ˆ bac + 2 ou bac + 3, y c™toie-
ront des Žtudiants ˆ la formation plus
technique (BTS, DUT). Son objectif :
susciter des vocations pour la conduite
de projet artistique et culturel de terri-
toire. La licence STAPSouvre, quant ˆ
elle, sur lÕenseignement, lÕemploi sportif,
ou encore la recherche. Ce sont en tout
cas 120 ˆ 150 Žtudiants supplŽmentaires
qui viendront gonfler les effectifs du

centre universitaire, faisant de celui-ci
lÕautre p™le majeur de lÕUniversitŽ Jean-
Fran•ois Champollion avec Albi. Le
potentiel global ruthŽnois approche, ˆ
cette date, des 2 500 inscrits et voit se
confirmer la tendance ˆ la hausse enre-
gistrŽe depuis 1993 Ð soit un quasi-dou-
blement. Cette tendance donne sa raison
dÕ•tre ˆ lÕaugmentation des formations
qui se met progressivement en Ïuvre,
notamment au centre universitaire. 

Elle la donne aussi aux projets que la
CommunautŽ dÕagglomŽration Ð au sein
du syndicat mixte lÕassociant au dŽpar-
tement de lÕAveyron Ð dŽploie en
mati•re dÕinfrastructures dÕaccueil des
Žtudiants. Alors que lÕIUT vient de se
voir dotŽ dÕun nouvel amphithŽ‰tre (240
places), est ˆ lÕŽtude une extension du
centre universitaire sur le site de Bur-
loup et le dŽveloppement de ce m•me
IUT. 

LÕintŽgration du LMD
Les trois licences professionnelles nou-
vellement ouvertes ont ŽtŽ naturelle-
ment con•ues pour rŽpondre, par les
dŽbouchŽs professionnels quÕelles pro-
posent, aux besoins du bassin dÕactivitŽs
du grand Rodez. Le projet portŽ par le
nouveau directeur de lÕŽtablissement met
dŽjˆ en perspective, ˆ ŽchŽance 2006,
la crŽation dÕune formation dans le
domaine des automatismes et de la
mŽcanique sÕappuyant sur la MŽcanic
vallŽe.

La licence STAPSinaugure de son c™tŽ
lÕŽvolution vers lÕintŽgration, au sein de
chaque site de lÕuniversitŽ Jean-Fran-
•ois Champollion, du nouveau cursus
europŽen Licence-Mast•re-Doctorat
(LMD). Un Çajustement qualitatifÈ
nŽcessaire pour que lÕŽtablissement
sÕachemine sur la voie de lÕuniversitŽ de
plein exercice.

Le centre universitaire 
est aujourdÕhui
lÕŽtablissement
dÕenseignement supŽrieur
le plus frŽquentŽ avec
lÕIUT. Les effectifs y ont
progressŽ de plus de
500% en dix ans. 

Quatre nouvelles licences
ˆ lÕuniversitŽ
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Effectifs 1993 2003 ƒvolution (%)

Centre universitaire 63 384 + 510 

LycŽe Charles-Carnus 249 210 - 15, 7

IFSI 201 223 + 11

IUT 271 547 + 102

LycŽe La Roque 152 210 + 38

LycŽe Alexis-Monteil 207 216 + 4, 4 

Institut consulaire de formation 152 195 + 28,3 

Institut (É) mŽtiers de la pierre 0 12 + 100

ƒcole nationale de musique 6 30 + 400

IUFM 169 212 + 25

TOTAL 1 470 2 239 + 51

(Source : Syndicat mixte)

ƒvolution des effectifs de lÕenseignement supŽrieur
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Le domaine de Combelles va faire lÕobjet dÕune premi•re tranche de travaux prŽvus pour
•tre rŽalisŽs dÕici la mi-annŽe 2005. Il sÕagira notamment de valoriser la capacitŽ dÕaccueil
du site et de renforcer la qualitŽ de son offre de services. Le programme inclut aussi 
un aspect ÇdŽveloppement durableÈ. 
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Combellles est,
aujourdÕhui, lÕun des
leviers du tourisme sur 
le territoire de la
CommunautŽ
dÕagglomŽration, 
gr‰ce ˆ son niveau
dÕŽquipements mais aussi
ˆ ses services et ˆ sa
notoriŽtŽ grandissante. 

I
naugurŽ en 1989, le Domaine de Combelles faitpartie
des ces Žquipements sportifs et de loisirs d'intŽr•t
communautaire, que le District puis la CommunautŽ
d'agglomŽration, se sont donnŽ pour ambition de
dŽvelopper sur le territoire du grand Rodez, afin

notamment de satisfaire aux nouvelles demandes de loisirs
des populations locales ou en visite ˆ Rodez. Sur une surface
d'une centaine d'hectares se sont mis progressivement en
place un centre Žquestre et un village de vacances, qui mobi-
lisent aujourd'hui seize personnes, compris GŽrard Dupuy,
le directeur du centre. 

On vient ˆ Combelles pour s'initier aux sports ŽquestresÉ
pour participer ˆ des compŽtitions de grande envergueÉ
Ou, tout simplement, pour se Çloger È. Des choix qui am•-
nent, ˆ l'annŽe, 25 000 nuitŽes sur le site. Un vŽritable
potentiel. Surtout si l'on consid•re qu'il correspond essen-
tiellement ˆ la bonne saison. Ainsi, Combelles est-il devenu
un Žquipement clŽ pour le dŽveloppement du tourisme sur
le Grand Rodez. 

Accr o”tre la capacitŽ d'accueil 
Cette position devrait •tre confortŽe avec la grande opŽration
d'amŽnagement du domaine, visant notamment ˆ accro”tre
sa capacitŽ d'accueil, que le Grand Rodez a lancŽe. Une pre-
mi•re tranche de construction de quinze chalets en dur est
prŽvue pour •tre rŽalisŽe d'ici la mi annŽe 2005. Rempla•ant
le m•me nombre d'unitŽs de toile installŽes actuellement
au niveau du village de vacances, ils n'accroissent certes pas
cette capacitŽ en nombre de places et de lits. En revanche, ils
permettent, d'autant qu'un projet de vingt-cinq autres uni-
tŽs devrait suivre, de rŽpondre aux demandes croissantes de la
client•le en mati•re de confort. Surtout, leur Žquipement,
notamment le fait qu'ils soient chauffŽs, les destine ˆ •tre frŽ-
quentŽs tout au long de l'annŽe. 

Ces rŽalisations doivent, en outre, ouvrir de nouvelles pos-
sibilitŽs en mati•re d'accueil de compŽtitions nationales ou
internationales. Ë cet acroissement du potentiel d'hŽberge-
ment des Çhommes È rŽpond celui des animaux qui sont ˆ
rŽsidence ou re•us sur place, pour le sport ou le loisir
Žquestres. L'opŽration lancŽe se double ainsi de la crŽation
de vingt-cinq boxes spŽcialement rŽservŽs aux Çchevaux
entiers È. Au-delˆ de ses aspects techniques Ð le caract•re de
l'animal ne permet pas un accueil en box dŽmontable Ð, cet
investissement suit la demande de plus en plus forte Žmise
par les cavaliers, pour la compŽtition comme pour le per-
fectionnement dans la pratique. 

Un nouvel Žquipement pour les pr ofessionnels 
de lÕŽlevage
La qualitŽ de l'offre de services, c'est-ˆ-dire aussi l'entretien
des chevaux, a Žgalement conduit ˆ crŽer une salle d'insŽ-

mination pour les juments de trait,
ŽquipŽe du matŽriel le plus ˆ jour. Un
amŽnagement souhaitŽ par les Haras
nationaux, locataires de l'installation.
Outre les recettes qui peuvent en •tre
attendues, cet Žquipement est Žvidem-
ment un plus pour les Žleveurs, nom-
breux dans le dŽpartement de l'Aveyron.

Un amŽnagement inspirŽ 
par le dŽveloppement durable 
L'attractivitŽ du lieu est, en outre, liŽe ˆ son patrimoine Ð un
b‰ti d'origine qui a ŽtŽ prŽservŽ et qui s'associe bien aux
amŽnagements notamment rŽalisŽs pour le village de
vacances Ð et ˆ son cadre naturel. Le programme lancŽ par le
Grand Rodez inclut la remise en service de la source natu-
relle existante. Une rŽalisation qui met en relief le caract•re
authentique des lieux en m•me temps qu'elle autorise une
meilleure irrigation des terres. L'avantage en est, naturelle-
ment, fonctionnel Ð les terrains dŽdiŽs ˆ la pratique Žquestre
sont tr•s consommateurs d'eau. Il sera aussi paysager. 

Ce faisant, il s'inscrit pleinement dans cette dimension
ÇdŽveloppement durableÈ que le Grand Rodez s'attache ˆ
privilŽgier pour tous les amŽnagements qu'il rŽalise et, 
plus largement,pour la mise en Ïuvr e de son Projet 
d'agglomŽration. 

LÕoffre en ligne de lÕOffice de tourisme

n LancŽ le 5 mai 2004, le site met en avant lÕoffre touristique proposŽe ˆ
lÕOffice en valorisant Ç Les bons c™tŽs de la ville ˆ la campagne È. La richesse du
patrimoine de Rodez et du grand Rodez y c™toie la diversitŽ des activitŽs de
plein air. Le site constitue un relais pour les structures dÕhŽbergement et de res-
tauration gr‰ce ˆ ses 4 rubriques : Bienvenue ˆ Rodez, Visiter Rodez, Organiser
votre sŽjour et Espace professionnel. Ce dernier est plus particuli•rement destinŽ
aux entreprises qui souhaitent organiser sŽminaire, salon ou manifestation ŽvŽ-
nementielle. Une carte interactive Ð tr•s pratique Ð permet de localiser les
h™tels et sites touristiques du Grand Rodez. 

Apr•s cinq mois dÕexploitation, Florence Taillefer, directrice de lÕOffice de
tourisme peut se fŽliciter ÇdÕun nombre de visites quotidiennes oscillant entre 200
et 300. Le site est un outil de communication rŽactif dont lÕagenda, en particulier,
est rŽactualisŽ au jour le jour. La newsletter (infobulletin) constitue un lien avec
lÕensemble des prestataires. Il permet de conna”tre lÕŽtat des offres en permanence et
dÕentrer en lien avec les h™teliers pour opŽrer des rŽservations, par exempleÈ.
LÕOffice de tourisme de la SEM du Grand Rodez mŽrite bien ses 3 Žtoiles. RŽa-
lisŽ par une entreprise ruthŽnoise, son site est aussi un exemple de lÕessor
conjoint, au sein de lÕespace grand RuthŽnois, des activitŽs de services et des
nouvelles technologies. 

Combelles renforce son
niveau dÕŽquipement
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L
a capacitŽ de vente des com-
merces est Žgalement liŽe ˆ
leur distribution dans lÕespace,
le plus proche comme celui
plus Žtendu de lÕagglomŽra-

tion. Si lÕappareil commercial grand
RuthŽnois partage lÕessor gŽnŽralisŽ de
lÕactivitŽ Žconomique connu depuis
quarante ans, avec la m•me combinai-
son de pŽrennitŽ et de renouvellement,
les concurrences interurbaines se sont
cependant accrues. 

RŽpondre ˆ la demande
des entreprises
Le constat peut •tre ainsi fait quÕau-
jourdÕhui, ce sont environ 20% de
chiffre dÕaffaires potentiel, hors secteur
alimentaire, qui sÕŽvadent de la zone de
chalandise du grand Rodez. Dans le
m•me temps, les Žvolutions de la rŽgle-
mentation europŽenne ont conduit ˆ
contr™ler plus Žtroitement lÕorganisa-
tion des surfaces dŽdiŽes aux commerces
sur les territoires. Un mouvement tra-
duit en obligations de planification Ð
SchŽma de dŽveloppement commercial
dŽpartementalÐ aussi bien que dÕinter-
vention. Les implantations nouvelles,
soumises ˆ la Commission dŽparte-
mentale dÕŽquipement commercial
(CDEC) d•s lors quÕelles atteignent

directement ou par extension 300 m2,
sont ainsi sŽv•rement encadrŽes.

En mettant en Ïuvre son SchŽma dÕur-
banisme commercial, le Grand Rodez
vise donc, tr•s pratiquement, ˆ
rŽpondre ˆ la demande des entreprises
pouvant •tre dirigŽes vers la CDEC. Son
service compŽtent, admis ˆ recevoir leurs
dossiers, pourra les aider ˆ sÕinsŽrer dans
une nouvelle grille de lecture, conforme
aux r•gles de la commission. LÕenjeu du
schŽma est cependant beaucoup plus
large. La planification souhaitŽe par le
Grand Rodez, dans le cadre du volet

ÇdŽveloppement ŽconomiqueÈ de son
Projet dÕagglomŽration, reprend les orien-
tations de la loi de dŽcembre 1973,
impliquant notamment un Žquilibre
urbain-rural et la modernisation des
Žquipements commerciaux.

ConformŽment ˆ la double ambition
du projet de dŽvelopper lÕattractivitŽ
de lÕagglomŽration dans le respect de ses
Žquilibres internes, des orientations
sont tracŽes. Sans nŽgliger les nom-
breuses demandes dÕimplantation qui
existent dŽjˆ, il sÕagira, en particulier, de
mieux Žquilibrer les flux existants,
sachant aussi que 80 % du chiffre dÕaf-
faires commercial sÕeffectue actuelle-
ment dans le nord agglomŽration.
Quant ˆ lÕattractivitŽ, il appara”t nŽces-
saire de rendre les zones dÕactivitŽs plus
lisibles, Žvitant ainsi une dispersion des
entreprises aussi consommatrice dÕes-
pace que peu propice au dynamisme. 

Dynamiser les centres urbains 
Des opŽrations concr•tes dŽcoulent de
ces enjeux. CrŽation dÕun vŽritable p™le
automobile aux Balqui•res (lire ci-
contre), amŽnagement en nord agglo-
mŽration dÕun p™le commercial ˆ
SŽbazac (Eldorado), dŽjˆ ˆ lÕŽtude,
implantation dÕune zone au sud de
celle-ci. Le schŽma mettra aussi lÕac-
cent sur les centre urbains et la redy-
namisation de leur commerce via un
programme de type FISAC. Au centre
de Rodez, lÕenjeu sera de dŽvelopper
lÕoffre liŽe ˆ une consommation
Çachat-plaisirs È. Et les autres centres
bourgs verront des amŽnagements pro-
pices ˆ lÕaccueil de commerces de
proximitŽ.

LÕŽlaboration dÕun schŽma dŽbouchant sur une charte dÕurbanisme commercial 
de lÕagglomŽration est en cours. Ë la clŽ : une organisation des commerces dans lÕespace,
visant ˆ renforcer lÕattractivitŽ externe de lÕagglomŽration en m•me temps que son
rŽŽquilibrage interne. 

LÕoffre commerciale 
grand RuthŽnoise sÕest
dŽveloppŽe et
diversifiŽe.Mais, il faut 
la consolider, alors que 
la concurrence entre 
les villes sÕaccro”t. Le
schŽma visera
notamment ˆ dynamiser
les centres villes et ˆ
structurer des p™les,
comme ˆ SŽbazac
(Eldorado). 
De nombreuses
demandes dÕimplantation
Žmergent.
Pour les demandes
dÕautorisation, on peut
contacter Jean-Paul
Teissier, responsable du
Service Žconomie-emploi-
enseignement supŽrieur-
tourisme. 

Un schŽma dÕurbanisme
pour le commerce
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Cantaranne en voie dÕamŽnagement 

L
a zone d'activitŽs Arsac-Canta-
ranne, ˆ dominante industrielle
et agro-alimentaire est sans

aucun doute emblŽmatique de la dyna-
mique Žconomiquesoutenue par le
Grand Rodez. Sise sur les communes
d'Onet-le-Ch‰teau et Sainte-Rade-
gonde, ses 115 hectares accueillent des
unitŽs aussi Çhistoriques Èque Bosch
ou DrimmerÉ Ce caract•re historique
ˆ son pendant : la zone est de vieille
gŽnŽration et, au fils du temps, son
occupation est devenue quelque peu
disparate. Par endroits, en particulier
en fonds de zone, elle manque d'une
attractivitŽ certaine. En outre, la proxi-
mitŽ de la rivi•re Aveyron fait quÕelle
offre peu de terrain amŽnageable. 

Son dŽveloppement n'en est pas moins
programmŽ par le Grand Rodez. Une
Žtude, cofinancŽe avec l'ƒtat (Fonds
national d'amŽnagement du territoire), a
permis de mettre prŽcisement en relief
les principales contraintes pesant sur une
Žvolution du site : un mauvais ordon-

F
aisant le choix du dŽveloppement
stratŽgique de son activitŽ vers le
grand public et prŽfigurant la fŽdŽ-

ration du mouvement coopŽratif dans
Unicor, les coopŽrateurs agricoles avey-
ronnais ont rachetŽ, d•s 1983, les
locaux de la tannerie Arnal ˆ Arsac ainsi
que les terrains environnants sur quatre
hectares environ. Ils ont fait le choix
dÕun site central par rapport ˆ leur zone
dÕinfluence, lÕAveyron et ses dŽparte-
ments limitrophes.

La base logistique du gr oupe
NŽ en 1992, le groupe Unicor rŽunit
aujourdÕhui trente-trois magasins verts
sur quatre dŽpartements, des coopŽra-
tives et des groupements de produc-
teurs dŽveloppant une politique de
fili•r e et de qualitŽ. Ses compŽtences
sont dŽclinŽes en trois mŽtiers : nutri-
tion et santŽ animale, distribution et
approvisionnement, Žquipement 
agricole. 

Son site du p™le dÕactivitŽs dÕArsac
constitue la base logistique de la dis-
tribution des produits de jardinerie,

bricolage et animalerie (15000rŽfŽ-
rences sous 7 000 m2 couverts) destinŽs
aux Magasins verts et Points verts. Avec
son service marketing, qui y a Žgale-
ment ses bureaux, ce sont cinquante
personnes au total qui travaillent sur
le site. 

Un site o• quatre camions assurent les
circuits de distribution au quotidien.
La base sert en effet aussi ˆ lÕapprovi-
sionnement agricole en engrais,
semences et aliments nutritionnels,
stockŽs sous un nouveau hangar de
4 000 m2 rŽpondant aux normes
actuelles. Les produits phytosanitaires,
pour des questions dÕenvironnement,
sont acheminŽs directement vers les
points dÕutilisation par le GIE Logi-
phyt depuis Agen (Lot-et-Garonne). 

Pour plus de sŽcuritŽ
AujourdÕhui, Unicor est partie prenante
du dŽveloppement du p™le dÕArsac (qui
hŽberge dÕailleurs une autre unitŽ du
groupe, la SAUMAG, spŽcialisŽe dans
les Žquipements dÕŽlevage). Une voie
de chemin de fer, projetŽe pour des-

servir un nouvel Žquipement, va tra-
verser son site et permettra un point
de dŽchargement de produits sur
palettes. CÕest lÕoccasion de procŽder,
avec le Grand Rodez, ˆ des Žchanges
amiables afin dÕŽtablir un sens de rota-
tion pour le trafic des camions dans
lÕenceinte de lÕentreprise, garant de plus
dÕefficacitŽ et de sŽcuritŽ. 

Un bon exemple de lien
entre entreprises et
CommunautŽ
dÕagglomŽration pour
lÕamŽnagement des
zones dÕactivitŽs

Vu de lÕentreprise :
Unicor centre sa logistique ̂  Arsac
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nancement de voirie, une dŽficience Žvi-
dente du point de vue ÇvisuelÈ. Des
prŽconisations ont aussi ŽtŽ faites, qui
int•grent la dimension ÇdŽveloppement
durable È, pour y remŽdier.

CrŽer une Ç dorsale È 
traversant la zone
Pratiquement, on envisage le tracŽ
d'une ÇdorsaleÈ traversant la zone Ð de
l'avenue des FusillŽs de Sainte-Rade-
gonde au carrefour de la RN 88 Ð, au
gabarit voie Žlargi et les espaces paysa-

gers seront par ailleurs traitŽs. Une
concertation a ŽtŽ menŽe avec chaque
entreprise prŽsente sur Cantarrane.
Avec succ•s. Les travaux devraient donc
pouvoir •tre lancŽs ˆ l'ŽchŽance prŽvue
par le Projet d'agglomŽration, c'est-ˆ-
dire en 2005. Cette m•me annŽe, une
Žtude dÕamŽnagement concernant le
p™le de Bel-Air devrait •tre conduite. Ë
la clŽ : le traitement du paysager et une
extension Žventuelle de ce qui est,
aujourdÕhui, le second site industriel
de lÕagglomŽration.
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L
e secteur des Balqui•res est vouŽ ˆ devenir, dans un
terme tr•s proche, une zone commerciale dŽdiŽe ˆ
lÕautomobile. Une Ç crŽation È sÕinscrivant dans la
rŽorganisation de lÕactivitŽ commerciale que se
propose de mettre en Ïuvre le Grand Rodez.

LÕamŽnagement affŽrent est un ŽlŽment du SchŽma dÕurba-
nisme commercial de lÕagglomŽration en phase de valida-
tion. Celui-ci est Žvidemment cohŽrent avec la
rŽglementation en vigueur ; il aura aussi pour fonction de
dynamiser lÕactivitŽ des commerces. 

RŽpondre aux demandes des concessionnaires
Depuis 2002, en effet, lÕUnion europŽenne a adoptŽ un
nouveau r•glement rŽorganisant la distribution dans le sec-
teur automobile. Le monopole sur la marque unique nÕexis-
tant plus, le monde des concessions automobiles est en
mutation et sa gŽographie avec. Des demandes dÕentreprises
extŽrieures ˆ la rŽgion se font ainsi jour dans le grand Rodez. 

Les services de la CommunautŽ dÕagglomŽration ont ŽtŽ
sollicitŽs par des concessionnaires pour envisager de nou-
veaux Žquipements. Leur demande pourra •tre prise en
compte dans le cadre dÕun vŽritable p™le. Des terrains sÕavŽ-

raient disponibles aux Balqui•res, sur huit hectares, en bor-
dure du boulevard urbain ˆ amŽnager avec des contre-allŽes
sŽcurisŽes pour accŽder aux zones commerciales. Le p™le
automobile du grand Rodez, rŽceptionnant en prioritŽ des
concessionnaires, sera aussi accessible ˆ des services dŽrivŽs
tels que contr™le de sŽcuritŽ, lavage autoÉ 

PrivilŽgier un amŽnagement de qualitŽ
Le cabinet dÕarchitecture Capy-Joulia, de Villefranche-de-
Rouergue, spŽcialisŽ dans la rŽalisation de concessions auto-
mobiles, travaille actuellement, en collaboration avec les
principaux concessionnaires automobiles concernŽs et les
services de lÕagglomŽration ˆ lÕŽlaboration du projet. LÕamŽ-
nagement, dont le financement est programmŽ dans le Pro-
jet dÕagglomŽration,devrait aboutir ˆ la mise ˆ disposition
dÕune dizaine de lots de 2000 ˆ 15000 m2 d•s 2005. 

La commande passŽe ˆ lÕarchitecte inclut la dimension
esthŽtique. Les entreprises dŽsireuses de gagner le p™le
devront impŽrativement satisfaire ˆ une qualitŽ des construc-
tions autant quÕau respect de lÕenvironnement paysager.,
particuli•rement sensible dans un espace situŽ en entrŽe
de ville.

PoussŽs par la rŽglementation europŽenne, les concessionnaires de lÕautomobile ont sollicitŽ le Grand Rodez
pour envisager une rŽorganisation de leur implantation. La constitution dÕun p™le dŽdiŽ est actuellement ˆ
lÕŽtude. Il sÕimplanterait aux Balqui•res. 
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LÕ
enseigne ÇFer et Forge È est
encore derri•re le b‰timent de
250m2, sis sur un terrain de

1200m2 qui reste ˆ amŽnager. Avec
du bardage gris sur les murs de lÕatelier,
comme pour le b‰timent voisin, HervŽ
Burguion respecte le cahier des charges

du lotissement artisanal. ÇCÕest bien
quÕils pensent ˆ nous, les artisansÈ confie
ce serrurier, mŽtallier, artiste du fer,
installŽ depuis 1979 au Monast•re et
qui vient de trouver ˆ Gazet 3 Çun ter-
rain accessible, loti, avec toutes les com-
moditŽsÈ. Cet artisan agrŽŽ par les
B‰timents de France rŽnove grilles et
ferrures de ch‰teaux, Ïuvre dans la
cathŽdrale de Rodez, travaille sur com-
mande pour un architecte dŽcorateur
parisien rŽcemment installŽ sur
RodezÉ I l a appris de ses a”nŽs (il
incarne une 7e gŽnŽration) le gožt du
travail ˆ lÕancienne. Son carnet de com-
mande est plein pour deux ans Çmais,
ce sera bien lorsque les autres lots seront
occupŽs. LÕactivitŽ gŽn•re de lÕactivitŽ,
des Žchanges, du trafic de chalands et
des complŽmentaritŽs de services pour le
clientÈ.

n Ë lÕŽcart de la RN 88, la route
qui relie le rond-point dÕOlemps au
Monast•re, sŽpare deux lieux-dits,
Gazet sur la gauche, Malan sur la
droite. La CommunautŽ dÕagglo-
mŽration a proposŽ des terrains aux
artisans via des programmes succes-
sifs. AujourdÕhui, une trentaine dÕar-
tisans y dŽveloppent des activitŽs,
parfois dans des maisons dont lÕas-
pect peut cacher lÕatelier, donnant
aux deux premi•res tranches un
aspect insolite de citŽ active,
contrairement ˆ une citŽ dortoir,
dans un dŽcor de campagne. 

Avec le programme Gazet 3, la
superficie des maisons dÕhabitation
ne dŽpassera pas la moitiŽ de celle
des b‰timents liŽs aux activitŽs. CÕest
sur ce principe que sera loti, ˆ droite
de la route, le parc de Malan 4, cou-
vrant une surface de huit hectares.

Gazet 3 et Malan 4É 

Un p™le auto sÕannonce
aux Balqui•res

Vu de lÕentreprise :
un artisan au bon gožt de Gazet

AujourdÕhui, une trentaine
dÕartisans tels HervŽ
Burguion dŽveloppent
leur activitŽ ˆ Malan-
Gazet.
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I
l y a une dizaine dÕannŽes, ÇRodez-
Millau Informatique avait besoin
dÕespace È rappelle son directeur
gŽnŽral, Jean-Fran•ois Foucault, Ç
nous avons ŽtŽ suivis par le District

qui nous a proposŽ, un espace suffisam-
ment grand pour envisager de nouveaux
dŽveloppements, ˆ un prix raisonnable,
en bout de mail de Bourran, sur une
pŽnŽtrante de la ville, dans un quartier
annoncŽ en pleine expansion È. En 2003,
un deuxi•me b‰timent a ŽtŽ construit,
dans un secteur qui devient le p™le
informatique du grand Rodez, en se
greffant sur le syst•me de liaisons
numŽriques mis en place dans le quar-
tier. Cette opportunitŽ lÕa confortŽ
dans le choix dÕimplanter un deuxi•me
b‰timent sur Bourran-La Gineste.

Cent-dix salariŽs et quator ze
agencesÉ 
RM IngŽnierie est une SAS, qui
compte aujourdÕhui cent-dix salariŽs Ð
dont quatorze sur les agences de Paris,
Nantes, Lille, Aix, Bayonne, Lyon et
Rodez Ð o• travaillent un commercial
et un technicien. Son activitŽ se distri-
bue sur quatre dŽpartements. 

Le dŽpartement EntrepriseÐ premier
crŽŽ par lÕentreprise Ð est dŽdiŽ ˆ lÕap-
provisionnement en matŽriels et logi-
ciels des entreprises aveyronnaises et
des dŽpartements limitrophes. Aujour-
dÕhui, cette activitŽ Žvolue vers la four-
niture dÕŽquipements de transmission
de donnŽes par radio et par satellite, en
complŽment ou ˆ la place du rŽseau
ADSL classique lorsquÕil nÕest pas
accessible. Le dŽpartement SantŽsÕap-
puie sur une place de N01 pour ce qui
concerne le traitement, au plan natio-
nal, de la carte Vitale, sous agrŽment
du minist•re de la SantŽ et du rŽseau
des CPAM (source GIE rŽseau Vitale). 

Le dŽpartement Assistance mŽdicale,
plus rŽcent, met en Ïuvre de la micro-
informatique, de la micromŽcanique,
de lÕŽlectronique et des syst•mes
optiques. Concr•tement, les produits
dŽveloppŽs avec les universitŽs et les
h™pitaux, permettent la rŽeducation
posturale des patients. Un dŽveloppe-
ment de lÕactivitŽ ˆ lÕƒtranger est en
cours. 

Un quatri•me dŽpartement concerne la
diffusion, par le biais dÕinternet, du
journal ÇSentinelle È Ð en direction
des praticiens de la santŽ Ð et la four-
niture, ˆ ces m•mes professionnels, de
consommables de produits informa-
tiques et de mŽdicaments.

NŽe de la micro informatique, dŽve-
loppant des applications dans ce sec-
teur, RM IngŽnierie a tout
naturellement la nŽcessitŽ dÕ•tre
connectŽe au web dans les meilleures
conditions. AujourdÕhui, la sociŽtŽ uti-
lise une ligne spŽcialisŽe ˆ 256 ko, des
lignes autonomes dÕADSL classique
pour faire des tests, une ligne SDSL
pour la communication de lÕentreprise
(SDSL : Žvolution professionnelle de
lÕADSL ˆ 320ko, garantie 2 mŽgabits).
Les deux b‰timents du site de Bourran
sont liŽs par fibre optique. 

Pourvue de liaisons de qualitŽs et suf-
fisantes pour le transfert de fichiers,
lÕentreprise, Çde plus en plus pointue
dans des crŽneaux spŽcifiques È dŽve-
loppe des rencontres, Žchanges, jour-
nŽes de formations etÉ se dŽplace de
plus en plus. On assiste, avec RM
IngŽnierie, ˆ un cas ou le dŽsenclave-
ment par les TIC est rŽussi mais o•,
paradoxalement, la demande de
ÇdŽsenclavement physiqueÈ Ð aŽrien
et routier Ð sÕen trouve accentuŽe. 

En Ç rŽseauÈ avec lÕh™pital 
Jean-Fran•ois Foucault apprŽcie lÕop-
portunitŽ de la Maison des TIC prŽ-
vue pour sÕinstaller ˆ Bourran. Il
souhaite ÇlÕutiliser au maximum de son
potentiel, observer tout ce qui va sÕy passer
pour le dŽveloppement technique de RM
mais aussi pour son dŽveloppement Žco-
nomique. Nous cherchons tous les parte-
nariats possibles avec de nouveaux
crŽateurs ou de nouvelles entreprises È.
InstallŽ sur Bourran-La Gineste, RM
IngŽnierie y a trouvŽ les moyens de son
dŽveloppement. 

LÕentreprise sera lÕun des opŽrateurs sol-
licitŽs par le nouvel h™pital de Rodez.
Ce dŽveloppement tient aussi, rappelle
son directeur, ˆ ce que Çdans notre par-
tie, il faut savoir travailler en rŽseau È.

Tr•s rapidement, le p™le
de La Gineste est devenu
une opportunitŽ pour les
entreprises qui, telles 
RM IngŽnierie, ont pris
leur essor dans des
domaines liŽs ˆ lÕinforma-
tique et ˆ lÕŽlectronique.

L
e long de la route rectiligne de
La Gineste, on peut voir, sur le
bas des champs qui sÕŽtendent

jusquÕˆ Bourran, des espaces ˆ conquŽ-
rir pour la ville qui continue son dŽve-
loppement. Sur le haut, depuis
quelques mois, sont apparus des Ždi-
fices au design moderne, b‰timents
dÕentreprises du p™le informatique et
des technologies nouvelles. Bourran
est dŽjˆ ˆ lÕŽtroit, les projets du p™le
informatique avancent, La Gineste se
dŽveloppe. Trois tranches dÕun dŽve-
loppement nouveau se dessinent. 

Tout dÕabord, d•s 2005, le p™le infor-
matique va •tre doublŽ et sÕenrichir de
six nouveaux lots. Lˆ, une sociŽtŽ dÕau-
tomatismes a dŽjˆ fait acte de candi-

dature et la Mai-
son des TIC trou-
vera son si•ge.
Ensuite, les pre-
mi•res esquisses,
suite ˆ une rŽ-
flexion conduite
par les services de
la CommunautŽ
dÕagglomŽration,
devraient montrer, pour 2006, un
nouveau secteur ou la mixitŽ entre
habitat et commerce de proximitŽ sera
de mise. Enfin, une zone dÕactivitŽs
non commerciale, la demande de
bureaux Žtant toujours pressante,
devrait voir le jour dans un secteur
qui sera directement reliŽ au mail de
Bourran

Vu de lÕentreprise :
RM IngŽnierie en p™le position sur lÕinformatique

De nouvelles tranches pour
dŽvelopper La Gineste

P
ho

to
 D

. C
as

im
iro

P
ho

to
 D

. C
as

im
iro



8

Le magazine du Grand Rodez / ƒCONOMIE- LÕENJEU DU GRAND RODEZ

L'essor Žconomique exceptionnel de l'aire grand ruthŽnoise, depuis les annŽes soixante-dix, est le fruit d'une
rencontre entre l'initiative des acteurs privŽs et une volontŽ afffirmŽe par la crŽation du District du Grand
Rodez. MenŽ avec luciditŽ et constance par ses Žlus, le programme de celui-ci s'est prŽcisŽ institutionnellement
pour aboutir ˆ un projet d'agglomŽration dont l'Žconomie sera un axe clŽ. L'objectif en est, naturellement,
dÕappuyer la dynamique d'entreprise. 

L
e 25 aožt 1964, le District du Grand Rodez est
crŽŽÉ Le 6 fŽvrier 2004, la CommunautŽ d'ag-
glomŽration signe le Contrat d'agglomŽrationavec
les collectivitŽs publiques partenaires (ƒtat,
RŽgion). Ce contrat prŽcise le calendrier et la

mani•re de financer certaines opŽrations dŽcidŽes dans le
cadre, plus global, d'un projet d'agglomŽration validŽ, lui,
en 2003. Parmi les grandes prioritŽs de ce projet, qui engage
de nouvelles voies d'avenir, naturellement, le dŽveloppe-
ment Žconomique. 

Une anticipation de l'action et des structures
Les quarante ans qui se sont ŽcoulŽs entre les deux dates
auront vu l'essor d'une Žconomie que les experts disent
volontiers Çexceptionnel È pour une ville de la taille de
Rodez (cf. page 16). Parmi les raisons majeures de cet essor,
l'action de l'institution intercommunale. Le District voit le
jour ˆ un moment o• la citŽ rouergate commence ˆ sortir
d'une certaine lŽthargie, tout comme bon nombre de villes

L
e Service ƒconomie-emploi-for-
mation-tourisme de la Commu-
nautŽ dÕagglomŽration est

naturellement chargŽ de mettre en
Ïuvr e opŽrationnellement les grandes
orientations Žconomiques que sÕest fixŽe
la CommunautŽ dÕagglomŽration. Une
mission ÇprospectiveÈ qui suit, en gros,
la cha”ne qui va de la planification dÕen-
semble ˆ la ma”trise dÕouvrage sur une
opŽration : on le trouve au tracŽ dÕori-
gine dÕune zone dÕactivitŽs et, ˆ lÕautre
bout de la cha”ne, ˆ la gestion des sur-
faces mises ˆ disposition sur cette zone.

Son activitŽ dÕordre gŽnŽral sÕexerce
dans le cadre du schŽma ci-contre, en
partenariat avec les structures de dŽve-
loppement Žconomique propres ˆ la
RŽgion (Midi-PyrŽnŽes Expansion), au
DŽpartement (Aveyron-Expansion,
ADIMAC), avec les chambres consu-

laires (CCI, MŽtiers), sans oublier le
Syndicat mixte et lÕEPA Jean-Fran•ois
Champollion pour la formation et lÕen-
seignement supŽrieur, lÕOffice de tou-
risme du Grand Rodez. 

Accueil, conseil, 
suivi des dossiers
Pour lÕessentiel, le service est cepen-
dant mobilisŽ par sa relation quoti-
dienne aux acteurs Žconomiques
locaux. Accueil des entreprises, appui et
conseil pour le financement, rŽception
et suivi des dossiers prŽsentŽs ˆ la Com-
mission dŽpartementale dÕŽquipement
commercial (CDEC), gestion des aides
financi•res que le Grand Rodez peut
accorderÉ Tout acteur Žconomique
dŽsireux dÕavoir acc•s au service peut le
faire ˆ tout moment, sous rŽserve de
prendre rendez-vous. Jean-Paul Teis-
sier, chef du service, et Philippe Berto-

lotti, chargŽ de mission dŽdiŽ ˆ la crŽa-
tion dÕentreprises et ˆ la gestion de la
pŽpini•re, sÕattachent ˆ rŽpondre ˆ la
sollicitation dans le temps le plus court,
mais compatible avec une demande
aujourdÕhui tr•s ŽlevŽe. 

La mise en service, depuis le 15 juin
dernier, du site internet du Grand
Rodez, permettra tr•s prochainement
dÕavoir acc•s aux informations pra-
tiques mises en ligne par le service. On
peut contacter celui-ci aux coordonŽes
suivantes : 
- Jean-Paul Teissier, Service Žconomie-
emploi-formation-tourisme du Grand
Rodez ; TŽl. 05 65 73 83 19 ; Fax. 05
65 73 83 10.
- Philippe Bertolotti, Service Žcono-
mie-emploi-formation-tourisme du
Grand Rodez ; TŽl. 0565 77 35 03 ;
Fax. 05 65 73 83 10.

LÕŽconomie a ŽtŽ, d•s le
District, un champ
dÕaction privilŽgiŽ. 
LÕenjeu de demain est de
renforcer lÕarticulation
existante entre formation,
emploi et activitŽ des
fili•res, traditionnelles ou
nouvelles.Ilest aussi
dÕouvrir de nouvelles
pistes dans ledomaine
des services: le tourisme
en fait partie.

Une raison dÕ•tre, mieux 
quÕune compŽtence 
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Le ser vice ƒconomie du Grand Rodez :
un rendez-vous pour les entreprises
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du fameux ÇdŽsert fran•ais È et notamment l'actuelle capitale
rŽgionale. Ë ce moment, le regroupement intercommunal
n'a rien d'obligatoire. Ë cette Žpoque encore, les pouvoirs
locaux n'ont pas encore ŽtŽ renforcŽs par la dŽcentralisation.
L'engagement pris alors par les huit communes composant
aujourd'hui le Grand Rodez sera pionnier Ð en faveur d'un
des tout premiers districts de France Ð et il anticipera les Žvo-
lutions futures. Institutionnelle : l'intercommunalitŽ est
devenue obligŽe, les pouvoirs locaux sont plus forts, m•me
s'ils doivent mieux gŽrer leurs ressources. GŽnŽrale : la ville
est dŽsormais l'endroit o• les comportements collectif, et les
besoins matŽriels qui vont avec, se fa•onnentÉ

La montŽe en puissance du district
Le petit catalogue des compŽtences qui sont donnŽes au
District ˆ sa naissance exprime nettement sa vocation Žco-
nomique : il peut acheter des terrains, amŽnager des zones
pour les entreprises industrielles, •tre acteur du dŽsenclave-
ment du dŽpartement, mener des Žtudes et rŽaliser des
Žquipements intŽressant son dŽveloppement Žconomique. Le
Grand Rodez est ainsi partie prenante de la rŽalisation puis
de l'ouverture, effective le 23 septembre 1970, de l'AŽroport
de Rodez-Marcillac. Un ŽvŽnement majeur qui en annonce
un autre : la venue de l'entreprise Bosch ˆ Onet-le-Ch‰teau.
Autour d'elle, les activitŽs liŽes ˆ la mŽcanique se dŽvelop-
peront. Au calendrier des Çgrandes dates È du Grand Rodez,
on compte aussi Bourran, qui est mis en chantier au dŽbut
des annŽes quatre-vingt-dix. L'espace libŽrŽ est un bŽnŽfice
pour toute l'agglomŽration. Il permet d'accueillir, notam-
ment, des entreprises qui travaillent dans le secteur des
technologies informatiques. 

CrŽation de zones d'activitŽs, animation de la vie Žcono-
mique, rŽalisation d'Žquipements : entre les annŽes soixante-
dix et le dŽbut du XXIe si•cle, l'action de lÕinstitution
intercommunale s'est accŽlŽrŽe et Žlargie afin de soutenir
les entreprises dans cinq secteurs devenus des fili•res : celles
de l'agriculture et de l'agro-alimentaire, de la mŽcanique, du
bois, de la pierre, de l'informatique-Ždition-imprimerie.
Depuis les annŽes quatre-vingt, l'enseignement supŽrieur
s'est implantŽ ˆ Rodez et le District est bient™t impliquŽ dans
la naissance puis le dŽveloppement d'une universitŽ. En fai-
sant passer le Syndicat d'initiative de Rodez sous le contr™le
de la SEM du Grand Rodez, comme office de tourisme
intercommunal, et en construisant le domaine de Combelles,
lÕagglomŽration accro”t son potentiel touristique.

Un pr ojet qui se prŽcise et se confor te
La transformation en CommunautŽ d'agglomŽration, qui est
officialisŽe le 20 dŽcembre 1999 par la PrŽfecture de l'Avey-

ron, se fait naturellement Ð alors que pour beaucoup de
communes et de villes, ce sera une obligation Ð et permet de
se glisser dans le sillage de l'action dŽjˆ entreprise. Elle
donne aussi plus de poids ˆ cette action. Les ÇcompŽtencesÈ
sont plus prŽcises. Ainsi, pour le domaine Žconomique. Le
Grand Rodez a ÇcompŽtence obligatoireÈ pour crŽer, amŽ-
nager, gŽrer toute zone d'activitŽ et pour mener toute action
de dŽveloppement Žconomique d'intŽr•t communautaire.
Elle concerne aussi le tourisme et l'activitŽ commerciale. Par
ailleurs, l'agglomŽration a ÇcompŽtence facultative È pour Ç
dŽvelopper les nouvelles techniques d'information et de
communication È. Le nouveau statut de lÕinstitution lui
permet aussi de passer sous le rŽgime de la Taxe profes-
sionnelle unique (TPU). Un moyen de financement qui
lui permet de faire plus, de fŽdŽrer encore plus ses membres,
et qui est plus adaptŽ ˆ son ambition Žconomique. 

La loi, surtout, donne la possibilitŽ ˆ toute communautŽ
d'agglomŽration de se donner un Çprojet È d'ensemble.
Celui-ci est Žvidemment fondŽ sur les compŽtences qui lui
sont reconnues et sur ce qu'elle a choisi de rŽaliser en prio-
ritŽ. Il trace une Çvision È du dŽveloppement Žconomique,
qui doit •tre adaptŽe au dŽveloppement durable. Cette
vision, pour le grand Rodez, sera ˆ la fois hŽritage et dŽve-
loppement des richesses d'une histoire d'au moins qua-
rante ans. Celle de l'enseignement et de la formation, qui
s'est progressivement ŽtoffŽe, autour du centre universi-
taire notamment. Celle d'une croissance et d'une diversitŽ
des initiatives liŽes ˆ des activitŽs traditionnelles (agriculture
et agro-alimentaire, bois) aussi bien qu'ˆ des domaines plus
rŽcents (technologies de la communication). 

Celle aussi d'un patrimoine naturel et culturel tr•s bien
prŽservŽ qui, reliŽ ˆ la qualitŽ des services d'accueil et de loi-
sirs, permet de faire na”tre une nouvelle fili•re, celle du
tourisme.

Deux moments clŽs qui
se font Žcho : au
dŽsenclavement extŽrieur
par lÕŽdification de
lÕaŽroport, rŽpond un
dŽsenclavement tout
aussi important pour 
le fonctionnement interne
de lÕagglomŽration, celui
de BourranÉ
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¥ Rencontres 
agroalimentaires 

¥ Abattoir 
multi-esp•ces

¥ Espace 
agroalimentaire 

dÕArsac 

¥ Participation
Rencontre 

de la MŽcanic vallŽe 
É

¥ CrŽation dÕun 
p™le automobile 
aux Balqui•res

¥ Rencontres informatiques
¥ Concours crŽation 

dÕentreprise

¥ Cyberbases
¥ Maison des TIC 

¥ SchŽma haut-dŽbit

¥ P™le informatique
et Žlectronique 
de la Gineste

¥ Rencontres matŽriaux
¥ Programme europŽen 
Ç Pierre et patrimoine È

¥ Institut supŽrieur des
mŽtiers de la pierre

¥ Zones dÕactivitŽ de
Malan-Gazet et Naujac 

¥ Domaine de Combelles ¥ Gestion Office de tourisme ¥ SchŽma de dŽveloppement

¥ Programme U 3M (Syndicat mixte GR/ CG 12) ¥ Participation au dŽveloppement
(EPA / IUT / Centre consulaire) 

ƒquipements 
structurants 

CrŽation, gestion, 
amŽnagement 
zones dÕactivitŽs

Agroalimentaire

MŽcanique

Informatique
imprimerie-Ždition

MatŽriaux 
(bois-pierre)

Tourisme

Enseignement supŽrieur

LÕaction Žconomique du Grand Rodez 

Fili•res

Actions 
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L
a pŽpini•re dÕentreprise ÇGrand Rodez DŽveloppe-
mentÈ assure un travail dÕanimation apprŽciŽ dans
trois domaines : la location de locaux fonctionnels,
tant ˆ usage de bureaux que dÕateliers; la mise ˆ dis-
position de moyens humains et techniques partagŽs

(secrŽtariat, bureautique, salle de rŽunion); lÕaccompagne-
ment des porteurs de projets en amont de la crŽation, pendant

leur sŽjour (au plus 2 fois 23 mois) et, au delˆ, dans une
pŽriode de transition, lorsque la pŽpini•re devient H™tel dÕen-
treprises. Ces trois fonctions sont dŽclinŽes actuellement dans
un rŽfŽrentiel conduisant ˆ la certification de la pŽpini•re.

Une dŽmarche pionni•re
La certification, pour lÕanimateur de ÇGrand Rodez DŽve-
loppementÈ Philippe Bertolotti, Çest une assurance qualitŽ
qui va bŽnŽficier aux rŽsidents mais aussi donner des garanties
aux financeurs publics que sont les collectivitŽs territoriales, dont
la CommunautŽ dÕagglomŽration È. La norme AFNOR rete-
nue est spŽcifique aux pŽpini•res dÕentreprises, qui sont au
nombre de 300 en France. AujourdÕhui, seulement une
trentaine sont engagŽes dans cette dŽmarche de qualitŽ,
parmi lesquelles les quatorze existant en rŽgion Midi-PyrŽ-
nŽes et, donc, celle du Grand Rodez. 

Le travail de formalisation des procŽdures et des supports
associŽs est terminŽ. La norme devrait •tre obtenue dans le
courant de lÕautomne, sept ans apr•s la crŽation de la struc-
ture. Elle hŽbergeait, alors, dix rŽsidents. Le travail de certi-
fication est conduit en relation avec le cabinet Interface,
spŽcialisŽ dans lÕaccompagnement des pŽpini•res. Qui dit cer-
tification dit qualitŽÉ Et la qualitŽ va de pair, aujourdÕhui,
avec la tra•abilitŽ. Le surcro”t de travail administratif engen-
drŽ sera absorbŽ par lÕŽquipe administrative de la pŽpini•re.
Ainsi, les rŽsidents ne vivront pas de contraintes supplŽ-
mentaires. En revanche, ils bŽnŽficieront dÕun cadre garant de
lapŽrennisation des projets quÕils mettent en Ïuvre. 
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Vu de lÕentreprise 
INNOVEPÉ de la pŽpini•re ˆ lÕenvol

Sept ans apr•s sa crŽation, la pŽpini•re ÇGrand Rodez DŽveloppementÈest en voie de certification qualitŽ. 
Une dŽmarche qui confortera les rŽsidents en regard des prestations attendues mais aussi, et plus largement,
rendra plus visible leurs qualitŽs propres. 

ÇC
haque jour vous devez
ma”triser votre Žnergie,
rentabiliser votre temps et

optimiser vos dŽplacementsÉ en dimi-
nuant vos cožts de revientÈ, tel est le
credo commercial dÕINNOVEP. CÕest
sur ces principes que Dominique
Camaly a lancŽ, dans le cadre de pŽpi-
ni•res dÕentreprises, son activitŽ. BTS
de fabrication mŽcanique en poche,
plus quelques premi•res expŽriences
professionnelles en rŽgion toulousaine,
le directeur de la sociŽtŽ dŽcide dÕen-

treprendre ˆ son compte, en 1998.
Son concept : la commercialisation de
vŽhicules industriels Žlectriques sous
une m•me marque Ð INNOVEP.
LÕoffre regroupe plateaux, tracteurs et
utilitaires.

Cap sur Arsac pour 
se dŽvelopper 
Lors de la premi•re embauche dÕun
salariŽ, signe prŽcurseur de la pŽrennitŽ
de lÕentreprise, il fait le choix de reve-
nir sur la terre de ses origines. Il quitte

la pŽpini•re de Marmande, o• INNO-
VEP a vu le jour, pour venir prendre
son essor ˆ ÇGrand Rodez DŽvelop-
pementÈ, dans la zone dÕArsac, en
2000. 

Au dŽpart, il bŽnŽficie dÕun bureau et
dÕun atelier Ð doublŽ aujourdÕhui Ð,
se sert de la photocopieuse et tisse Çdes
relations avec de jeunes chez dÕentreprises
qui se lancent. CÕest sympa la pŽpini•re,
surtout lorsque lÕon doute. On prend le
cafŽ ensemble, la relation et lÕŽchange

La norme Ç qualitŽ È
impose aujourdÕhui,
non seulement une
mobilisation des
entreprises, mais aussi
de fonctions supports
telles quÕune pŽpini•re.
Les services offerts par
celle du Grand Rodez
sÕen trouveront dÕautant
plus apprŽciŽs par les
unitŽs installŽes sur le
site telles INNOVEP.

La pŽpini•re certifiŽe 
pour assurerlÕavenir 
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Voil̂  le haut-dŽbit
DÕici 2006, la desserte de lÕagglomŽration en haut-dŽbit sera assurŽe. La traduction
opŽrationnelle dÕun schŽma que la CommunautŽ dÕagglomŽration a souhaitŽ mettre 
en Ïuvre ˆ lÕattention, notamment, des entreprises et Žtablissements de formation. 

avec les autres sont importantes. Aujour-
dÕhui, la pŽpini•re sÕest dotŽ dÕune para-
bole et dÕun rŽseau wi-fi pour lÕinternet,
un jeune stagiaire a ŽlaborŽ mon site
www.innovep.fr Ð que la sociŽtŽ MŽdia-
lis, logŽe dans nos locaux, hŽberge. Je
profite aussi de la photocopieuse, de la
salle de rŽunion pour travailler avec mes
commerciaux Ð lÕŽquipe compte aujour-
dÕhui huit personnes et deux embauches
sont prŽvues. Je profite de conseils pour
monter des dossiers en vue dÕun nou-
veau dŽveloppementÈ. 

LÕŽtoffe de lÕentreprise
Dans quelque temps, INNOVEP
quittera la structure et vivra sa vie
propre Çsžrement sur un p™le dÕactivitŽ
de la CommunautŽ dÕagglomŽrationÈ.
Tous les lundis, continueront ˆ arri-
ver dÕItalie les engins ˆ monter, Žqui-
per, adapter en fonction des besoins
de la client•le nationale Ð Renault
Trucks, ValŽo, Michelin, Mo‘t et
ChandonÉ Ð ou locale Ð Bosch,
Combelles. 

Dominique Camaly ne manque pas
dÕambitions, il va dŽvelopper son
propre engin, baptisŽ ÇAppro-Vep È,
qui viendra complŽter la gamme des
soixante dŽjˆ en catalogue. La loca-
tion, quÕil pratique dŽjˆ pour Tefal ou
Siemens, attire aussi son attention.
C™tŽ cible, il mettra lÕaccent sur le sec-
teur des collectivitŽs locales. Il Žquipe
dŽjˆ de scooters Žlectriques les poli-
ciers des parcs lyonnais.

P
articuliers et professionnels, Žtablisse-
ments de santŽ et de formation, admi-
nistrations, ont besoin de plus de
capacitŽs et de confort pour leurs
connexions internet. Le haut-dŽbit est

lÕŽlŽment de base. Mais, derri•re ce vocable il y a des
capacitŽs variables. Les solutions proposŽes par les
opŽrateurs, ˆ grand renfort de publicitŽ, satisfont les
uns et pas les autres. Les territoires sont en forte
concurrence.

le pr ojet a ŽtŽ dŽfini sur le plan 
technique, Žconomique et juridique
Une Žtude prŽalable relative aux besoins actuels et
prospectifs a ŽtŽ conduite aupr•s des entreprises,
organismes dÕenseignement et de santŽ, services
administratifs. Le cabinet spŽcialisŽ chargŽ de lÕŽtude
a, parall•lement, dressŽ un Žtat des technologies
du moment (fibre, cable, wi-fi, courants porteursÉ)
et a analysŽ les stratŽgies des opŽrateurs sur des ter-
ritoires Žquivalents ou similaires. Le recensement des
moyens mobilisables, existants ou en projet, pour le
dŽploiement dÕune infrastructure (pyl™nes, gŽnie
civilÉ) a Žgalement ŽtŽ Žtabli. 

Enfin, le projet a ŽtŽ dŽfini sur le plan technique,
Žconomique et juridique, dans son portage et son
fonctionnement, en fonction du r™le dŽvolu aux
collectivitŽs locales dans le domaine de lÕŽconomie
numŽrique. En revanche, une question se pose
encore : comment alimenter la boucle locale? Deux
hypoth•ses se font jour: soit ˆ partir de la plaque
toulousaine avec interconnexion sur le Tarn, soit ˆ

partir du ÇbackboneÈ de la A 75, Çun tuyau de
tr•s haut-dŽbitÈ. LÕobjectif est de mettre ˆ disposi-
tion des opŽrateurs et fournisseurs dÕacc•s ˆ internet
un rŽseau de tŽlŽcommunications leur permettant
de sÕaffranchir des importants investissements nŽces-
saires ˆ la desserte du territoire. La CommunautŽ
dÕagglomŽration, ˆ dŽfaut de rŽseau de tr•s haut-
dŽbit de proximitŽ, offre un potentiel de client•le
(estimŽ ˆ plus de 13Me par an) suffisant pour
attirer des opŽrateurs. Encore faut-il que lÕinfra-
structure leur permette dÕamoindrir lÕinvestisse-
ment de dŽpart, en combinant les Žquipements
techniques existant et du gŽnie civil neuf.

Le scŽnario de rŽalisation le plus probable devrait
concerner 61km de fibre optique et sept faisceaux
hertziens. Seraient desservis les quatorze zones
dÕactivitŽs de lÕagglomŽration, les p™les de santŽ et
dÕenseignement supŽrieur, les h™tels de ville et
sites dŽcentralisŽs des communes membres, les
sites publics et para-publics. Il rŽpondra ˆ la
maxime Ç le bon dŽbit, au bon endroit È avec des
services entre 2et 34 Mbits/sec. Courant octobre,
le Conseil de communautŽ dŽlib•rera sur deux
points : les demandes de financements aux parte-
naires sur une base de 7,1 Me (dont 30% ˆ la
charge du Grand Rodez) et la confirmation dÕune
mission dÕassistance ˆ ma”trise dÕouvrage pour
dŽterminer le meilleur mode de gestion en fonc-
tion du plan technique et financier. Le choix du
gestionnaire doit intervenir en septembre 2005.
La mise en exploitation du rŽseau est prŽvue
pour 2006.

Une maison pour les 
technologies delÕinformation

L
e Grand Rodez compte des structures inno-
vantes dans le domaine des TIC. Le pre-
mier Žquipement sur Bourran a ŽtŽ Inforsud.

DŽveloppant par fili•res une politique passant
par des Žquipements structurants, lÕanimation
(JournŽes IP FixedŽdiŽes ˆ lÕinformatique) et la
crŽation de zones dÕactivitŽs ou de p™les thŽma-
tiques, la CommunautŽ dÕagglomŽration met en
chantier une Maison des Technologies de lÕin-
formation et de la communication (TIC). Cet
Žquipement sera structurant pour la fili•re infor-
matique ; il sera aussi un outil pour dŽtecter des
projets Žmergents.

Un Žquipement ˆ triple fonction
CÕest ˆ La Gineste, au bout du mail de Bourran,

sur le p™le informatique du Grand Rodez Ð on y
trouve Inforsud-Sopra, RM IngŽnierie, ETI,
EDSÉ Ð que le Çnid È des nouvelles technologies
va •tre ŽrigŽ. ƒquipŽe du tr•s haut-dŽbit, du wi-fi,
et de prŽ-Žquipements adaptŽs au monde dÕau-
jourdÕhui, la Maison des TIC aura une triple
fonction. 

Sur le plan de lÕimmobilier, elle fonctionnera
comme une pŽpini•re dÕentreprises, voire au
besoin, comme un h™tel dÕentreprises. Elle sera
Žgalement un centre de ressources pour lÕensemble
des entreprises du pays ruthŽnois (conseil, ingŽ-
nierie de projets, appui technique, veille techno-
logique). ƒvolutive, proposant 2 000 m2 utiles,
son ouverture est programmŽe pour 2007.
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Vu de lÕentreprise 
DŽfi 12É ou lÕesprit du rŽseau 

B
ernard Dalmon a crŽŽ son
bureau dÕŽtudes techniques Ð
mŽcanique, aŽronautique, auto-

mobile Ð en 1989, ˆ La primaube,
dans des bureaux louŽs par la mairie.
Deux ans apr•s, les huit salariŽs pren-
nent possession dÕun nouvel atelier
relais en bordure de la RN 88. 
ÇUn b‰timent tr•s ŽclairŽ, tr•s lumi-
neux, pour travailler avec un grand
confort sur les planches ˆ dessin. Aujour-
dÕhui, les trente employŽs travaillent tous
sur des Žcrans, il nous faudrait •tre ins-
talllŽs dans un sous-marinÈ, note avec
satisfaction le directeur de DŽfi 12.

Du premier poste de conception assis-
tŽe par ordinateur, aux trente postes
actuels, pilotŽs par huit syst•mes diffŽ-
rents mais compatibles entre eux pour
satisfaire tous les clients, lÕŽvolution
du bureau dÕŽtudes est passŽe par la
micro-informatique, lÕinternet etÉ la
Roumanie. 

Du crayon ˆ lÕordinateurÉ
En 1996, le travail effectuŽ avec ordi-
nateur est passŽ de 20 % ˆ plus de
80%, nŽcessitant Ç la formation des
personnels et le recrutement de bac + 2,
formŽs sur Rodez, Albi ou Figeac, la

rŽgion et impliquŽs dans la vie locale,
ce qui Žvite le turn-overÈ. Internet est
apparu en 1998. ÇCela passait pour
•tre un gadget, on sÕen servait pour de la
documentation, pour un peu de veille
technologique. AujourdÕhui, les
connexions sont au-delˆ des six heures
par jour, dont 70 % consacrŽs ˆ
lÕŽchange de donnŽes. On intervient sur
les ordinateurs de lÕagence roumaine en
direct È souligne Bernard Dalmon. 

En attendant la fibre optique
En 2000, une filiale de la sociŽtŽ a en
effet vu le jour en Roumanie. Objec-
tif : faire baisser le taux horaire de
50%. Paradoxalement, les dix emplois
crŽes ˆ TulcŽa ont gŽnŽrŽ dix nouveaux
emplois sur Rodez. La partie concep-
tion est aveyronnaise, la partie fini-
tion est roumaine. Ç Longtemps, les
fichiers ont ŽtŽ postŽs, portŽs, transportŽs.
Ils sont aujourdÕhui tŽlŽchargŽs. Le trans-
fert de donnŽes en Roumanie a long-
temps ŽtŽ plus facile. AujourdÕhui, la
capacitŽ disponible de 512ko garantis
est suffisante pour la plupart des trans-
ferts de fichiers. Mais, le travail avec
des clients de plus en plus lointains nŽces-
site le passage ˆ 2 gigas, via la fibre
optiqueÈ rappelle Bernard Darmon. 

ÇCela permettra lÕŽtablissement de visio-
confŽrences avec les clients qui dŽlocalisent
les lignes de fabrication sur lesquelles nous
travaillons dans les pays de lÕEst et la for-
mation sur place par e-learning È. Il
avoue avoir Çbon espoir dans lÕŽquipe-
ment prochain de sa sociŽtŽ en fibre
optiqueÉ la solution satellitaire Žtant
trop onŽreuse ˆ lÕŽchelon dÕune entrepriseÈ.

n Ë lÕheure ou lÕinformation prime,
lÕObservatoire Žconomique de la
CommunautŽ dÕagglomŽration, est une
base de donnŽes ayant une double
vocation : conna”tre toutes les entre-
prises implantŽes sur son territoire (tant
sur le plan quantitatif que qualitatif) et
identifier leurs projets de dŽveloppe-
ment pour anticiper leurs demandes,
en mati•re dÕinfrastructures en particu-
lier. Il a ŽtŽ mis en place en 2003.
Sa rŽalisation a nŽcessitŽ un travail de

fond important, incluant la visite de
plus de 200 entreprises. Pour chacune
dÕentre elles, une fiche de renseigne-
ments a ŽtŽ remplie. Les informations
quÕil contient sont rŽactualisŽes tous les
dix-huit mois.

LÕoutil sÕav•re aujourdÕhui tr•s utile, en
particulier pour lÕamŽlioration ou le
dŽveloppement des zones dÕactivitŽs. Ë
titre dÕexemple, on peut citer lÕŽtude
sur les voies de circulation de la zone

dÕactivitŽ de Cantaranne (circuits, sŽcu-
risation, traitement paysagerÉ) qui
int•gre les projets des entreprises. 

Les informations recensŽes par la base
de donnŽes concernent aussi des entre-
preneurs qui veulent sÕinstaller dans le
Grand Rodez, voire le grand public.
Elles sont accessibles sur les pages web
et sur la carte du nouveau site internet
de la CommunautŽ dÕagglomŽration,
dans sa rubrique Žconomique.

Une base de donnŽes des entreprises sur le net 

Un exemple du lien entre
formation et entreprise:
DŽfi 12 recrute dÕabord
des bac+2 formŽs sur
Rodez et impliquŽs dans
la vie locale.
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Une deuxi•me cyberbase vient de voir le jour ˆ la MJC de Rodez apr•s
celle implantŽe ˆ la mŽdiath•que dÕOnet-le-Ch‰teau. La CommunautŽ
dÕagglomŽration, et les communes ont souhaitŽ dŽvelopper ces
Žquipements pour permettre lÕappropriation des technologies de
lÕinformation. Particuliers et chefs dÕentreprises sont concernŽs. 

E
n dehors de quelques initiŽs,
ÇbranchŽs È sur les nouvelles
technologies en pleine Žvo-
lutionÉ Q ui sait les possi-
bilitŽs toujours renouvelŽes

quÕelles offrent ? Qui sait ce que lÕon
peut en retirer ? Qui sait ou sÕadresser
pour plus de renseignements ? 

Ë la MJC apr•s la mŽdiath•que
Pour rŽpondre ˆ ces questions de fa•on
pratique, facile et pŽdagogique, la
CommunautŽ dÕagglomŽration, dans
son souci de rendre accessibles les TIC
au grand public, a fait Žvoluer le Point
dÕinformation jeunesse de la MJC de
Rodez pour quÕil devienne la deuxi•me
cyberbase homologuŽe, d•s septembre
2004, apr•s celle dÕOnet-le-Ch‰teau.
ƒquipŽe selon le label dŽposŽ par la
Caisse des dŽp™ts et consignations, la
cyberbase permet lÕappropriation des
TIC et de leurs applications par le plus
grand nombre, ouvrant sur les champs
de la formation en ligne, de la tŽlŽpho-
nie par internet, du tŽlŽchargement.

Depuis le mois dÕavril, la cyberbase
installŽe ˆ la mŽdiath•que dÕOnet-le-
Ch‰teau re•oit adultes et jeunes.
Selon FrŽdŽric Billaud, directeur de
la Vie de la citŽ de la commune Çles

publics ont trouvŽ leurs crŽneaux. Les
adultes viennent en matinŽe, les sco-
laires utilisent lÕŽquipement durant leur
temps libre. LÕacc•s aux huit ordina-
teurs, reliŽs au web par lÕADSL, est
libre en fonction des disponibilitŽs ou se
fait par rŽservationÈ.

Des usages qui Žvoluent
vers Ç lÕutile È
Les deux animatrices du Point dÕin-
formation jeunesse prennent en charge
la vie de la cyberbase. Si, au dŽpart
lÕusage du ÇchatÈ (forum), limitŽ
aujourdÕhui ˆ certains postes, Žtait prŽ-
pondŽrant, les usagers profitent dŽsor-
mais de lÕŽquipement pour gŽrer leurs
bo”tes vocales, sÕinformer sur lÕemploi
Ð ˆ lÕexemple des rŽsidents du Foyer
des jeunes travailleurs Ð ou mener des
recherches diverses.

Des ateliers ont ŽtŽ mis en place et
dÕautres vont •tre dŽveloppŽs : dŽcou-
verte de lÕordinateur, dŽcouverte dÕin-
ternet, bureautique, crŽation de pages
web, en particulier pour les associa-
tions locales. Le public des chefs dÕen-
treprises, en petit nombre aujourdÕhui,
est sollicitŽ. LÕengouement des jeunes
pour les jeux est canalisŽ vers des
recherches ˆ caract•re Žducatif.

LÕinternet des citoyens

n ƒmanation du Conseil rŽgional Midi-PyrŽnŽes pour
favoriser la diffusion des usages de lÕinternet sur le territoire
rŽgional, lÕARDESI Ð Agence rŽgionale pour le dŽvelop-
pement de la sociŽtŽ de lÕinformation ( cf. son site ) Ð
propose, pour lÕAveyron, une journŽe dÕinformation. Ce
sera le jeudi 14 octobre ˆ lÕIUT de Rodez, en partenariat
avec la CommunautŽ dÕagglomŽration, lÕAssociation des
maires du dŽpartement, la MŽlŽe numŽrique et la Gazette
des communes.La journŽe permettra dÕŽchanger sur les
applications citoyennes de lÕinternet sous le titre ÇInternet
public : laissez-vous guiderÈ. Un th•me dŽclinŽ en deux
rondes portant sur ÇInternet et intranet, outils de com-
munication des collectivitŽsÈ et ÇLes enjeux du dŽvelop-
pement de lÕadministration Žlectronique pour les
collectivitŽsÈ. Ë lÕoccasion de cette manifestation sera aussi
prŽsentŽ le guide pratique ÇInternet public, pour ma col-
lectivitŽ, pour mes administrŽsÈ publiŽ par lÕARDESI ˆ
destination des Žlus et des agents territoriaux. Le guide
prend en compte le langage et les problŽmatiques spŽci-
fiques des collectivitŽs locales.

Les collectivitŽs locales peuvent
exploiter les rŽseaux

n DŽsormais, les collectivitŽs locales et leurs groupe-
ments pourront Žtablir et exploiter des rŽseaux de tŽlŽ-
communications. CÕest ce que vient de dŽcider le
lŽgislateur, en promulgant lÕarticle L1425-1 du code
gŽnŽral qui les rŽgit. Selon ce texte, elles pourront Žgale-
ment se porter acquŽreur de droits dÕusages ou m•me
dÕinfrastructures et rŽseaux existants. Ce droit est certes
assorti de rŽserves : lÕinitiative ne pourra •tre prise que sÕil
est constatŽ une carence des opŽrateurs privŽs et concur-
rentiels; le service doit Žvidemment •tre pris en charge au
bŽnŽfice de toute la population sur le territoire de com-
pŽtence de la collectivitŽ. Reste quÕen leur ouvrant de
nouvelles possibilitŽs dÕaction, le texte conforte lÕinitiative
que nombre de colectivitŽs locales ont dŽjˆ prises. Ainsi,
le Grand Rodez souhaite-tÕil (voir ci-contre) •tre un
acteur de premier plan pour le haut-dŽbit. 
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Des cyberbases
dÕacc•s aux TIC
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Rencontres avec les fili•res 
et avec leurs enjeux 
Depuis dix ans, les fili•res agroalimentaire, informatique, matŽriaux bois et pierre, mŽcanique, font lÕobjet de rencontres
proposŽes par la CommunautŽ dÕagglomŽration. Un dispositif dÕanimation et de rŽflexion complŽtŽ, depuis quatre ans, 
par les Rencontres de la dynamique Žconomique. 

CÕ
est le Centre tech-
nique des viandes
qui a pris en charge
les Rencontres agro-
alimentaires du

Grand Rodez, rendez-vous dÕintŽr•t
national qui rŽunissent professionnels
de la fili•re viande et chercheurs. Pour
leur 8e Ždition, les 13 et 14 octobre
au Palais des congr•s de la Chambre de
commerce et dÕindustrie, elles porte-
ront sur le th•me ÇDŽchets et effluents
des fili•res agroalimentaires È, abordŽ
sous les aspects suivants : contexte
rŽglementaire, techniques dÕŽlimina-
tion, implication des collectivitŽs et
pouvoirs publics dans la collecte des
dŽchets. 

Les Žtablissements 
de formation mobilisŽs 
Les Rencontres informatiques sont orga-
nisŽes par la SociŽtŽ de crŽation infor-

matique La Nauze. Les six journŽes
prŽvues pour 2004 seront accueillies
dans les Žtablissements de formation,
ce qui ouvrira les dŽbats aux Žtudiants.
Figurent au programme : ÇInternet
public pour ma collectivitŽ, pour mes
administrŽs È (14 octobre, IUT), Çler

recrutement sur internet : construire
son CV È (20 octobre, LycŽe Charles-
Carnus), ÇxAo production, ou gestion
relation clients È (9 novembre, IUT),
ÇIntranet et extranet, des outils de ges-
tion et contr™le È (16 novembre, CCI),
ÇLÕŽdition en ligne : la dŽmatŽrialisa-
tion de lÕinformation È (24 et 25
novembre, Centre universitaire Jean-
Fran•ois Champollion), ÇLa tra•abi-
litŽ, ou lÕagriculture des TIC È (2
dŽcembre, LycŽe La Roque). 

Les JournŽes de la pierre, mises en Ïuvre
par lÕInstitut supŽrieur de formation et
de recherche aux mŽtiers de la pierre,
prendront une dimension internatio-
nale.LÕŽtablissement a en effet engagŽ
un programme dÕŽchange avec le Por-
tugal et lÕEspagne dans le cadre dÕun
programme dÕinitiative communautaire
europŽen (Pierre, patrimoine, innova-
tion, environnement et recherche).

Les 27et 28 novembre, les participants
rŽflŽchiront, entre sŽance plŽni•res,
tables rondes et ateliers sur ÇLa pierre,
du patrimoine ˆ la mondialisationÈ.
Une problŽmatique vue ˆ travers:
lÕanalyse du poids de la fili•re pierre
dans lÕŽconomie europŽenne, des
approches pratiques sur les rapports

entre pierre et environnement, la rŽgle-
mentation en Europe, les usages nou-
veaux, les nouvelles compŽtences des
professionnels.

Un th•me Ç innovant È
Plus gŽnŽralistes, les Rencontres de la
dynamique Žconomique, apr•s les
th•mes de ÇLa formation supŽrieureÈ,
de ÇLÕattractivitŽ du territoireÈ et des
ÇTIC È, innoveront avec un sujet rare-
ment traitŽ : ÇFemmes, entreprises et
territoiresÈ. Un public dÕacteurs Žco-
nomiques, habituellement de lÕordre
de quatre ˆ cinq-cent personnes,
pourra dialoguer, ˆ cette occasion, avec
M me Clara Gaymard, ambassadrice
pour les investissements Žtrangers en
France, ainsi quÕavec des femmes chefs
dÕentreprise aveyronnaises. 

Des tŽmoignages venus de Grande-
Bretagne et dÕEspagne seront Žgale-
ment apportŽs. OrganisŽe le 14
octobre ˆ lÕAmphithŽ‰tre, cette Ždi-
tion 2004 sera placŽe sous le haut-
patronage de Mme Nicole Ameline,
ministre chargŽ des Droits des femmes
et de la paritŽ professionnelle.

Les Rencontres du Grand
Rodezsont dŽsormais un
incontournable pour de
nombreuxprofessionnels.
Aux aspects Ç pratiques È
quÕelles dŽveloppent et
qui sont tr•s apprŽciŽs,
sÕajoute, pour les
participants, une
dimension relationnelle
essentielle.
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L
e service ƒconomie du Grand
Rodez a dŽcidŽ dÕŽditer un Guide
des entreprises de lÕinformatique.

Une base de donnŽes con•ue avec les
professionnels qui devrait leur per-
mettre de mieux identifier la fili•re
quÕils constituent. 

Ce guide concerne plus de trente uni-
tŽs. Ë c™tŽ de leaders nationaux, les
entreprises locales du secteur de lÕin-
formatique et des nouvelles technolo-
gies, gŽnŽralement de petite taille,
constituent dŽsormais une vŽritable
fili•r e. Les diverses rencontres pour la
prŽparation du SchŽma haut dŽbitet la
rŽalisation de la Maison des TIC ont
permis de constater que leurs dirigeants
ne se connaissaient pas et que lÕatomi-
sation des structures ou leur Žparpille-
ment nuisaient ˆ leur dŽveloppement.
Pour la rŽussite de chacun, une action
collective semblait utile. Des actions
communes ont ŽtŽ ainsi dŽfinies pour le
recrutement, la formation, le dŽvelop-
pement dÕactivitŽs hors dŽpartement,

gr‰ce ˆ de la co-traitance par exemple,
et lÕacc•s ˆ de nouveaux marchŽs.

Un suppor t de syst•me 
de pr oduction local
Travailler ensemble et se faire conna”tre
passait par la mise en place dÕun outil
commun, le Guide des entreprises de lÕin-
formatique.Son contenu informe, pour
chaque entreprise, sur son savoir-faire
principal, son marchŽ type, ses clients
rŽfŽrents, les matŽriels utilisŽs et les logi-
ciels quÕelle utilise... Il permet aussi de
dŽcouvrir sa stratŽgie, son positionne-
ment, sa demande de partenariats. La
rŽalisation du guide a conduit par ailleurs
ˆ dŽfinir une Çimage communeÈ. 

Le document sera distribuŽ aux parti-
cipants et aux donneurs dÕordre poten-
tiels, du dŽpartement et de la rŽgion.
Permettant de crŽer un Syst•me de pro-
duction local, ce guide sera Žgalement
un outil de sensibilisation pour les
entreprises extŽrieuresÉ qui dŽcouvri-
ront, ˆ travers, lui les capacitŽs locales. 

LÕexpo dÕun savoir-faire
n Il y a maintenant quarante ans, lÕentreprise Drimmer
prenait place ˆ RodezÉ I l y a quarante ans aussi, le District
du Grand Rodez voyait le jour. Ë lÕoccasion des festivitŽs
organisŽes pour cŽlŽbrer lÕanniversaire de lÕinstitution inter-
communale, celle-ci et lÕentreprise se sont associŽes pour
une exposition, prŽsentŽe durant le mois de septembre dans
les locaux de lÕancienne CCI de Rodez. Ë travers des rŽali-
sations exemplaires de lÕentreprise, faisant rŽfŽrence ˆ son
histoire technique (matŽriaux support et gestion de lÕutili-
taire ), lÕexposition a fait dŽcouvrir au public lÕapport de
designers et leur capacitŽ ˆ transformer des objets utilitaires
en pi•ces ˆ forte valeur ajoutŽe.

Ainsi figurent au catalogue des objets dessinŽs par Ch.
Zapla, les groupe Memphis et Totem, Ph. Starck, ou encore
Mac Connico et Yamo. ConjuguŽe ˆ la valeur ajoutŽe app-
portŽe, la dimension internationale de la sŽlection, fait figu-
rer parmi les meilleurs lÕentreprise ruthŽnoise. 
En sÕassociant ˆ lÕŽvŽ-
nement, le Grand
Rodez manifeste lÕen-
gagement quÕil a pris,
depuis sa crŽation, en
faveur dÕun dŽveloppe-
ment Žconomique
adossŽ ˆ des produc-
tions dÕexcellence et ˆ
une conjugaison rŽus-
sie des savoirs et des
savoir-faire.

Un guide des entreprises
de lÕinformatique
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Souligner la luciditŽ,continuellement 
affichŽe, des Žlus du Grand Rodez

Le magazine du Grand Rodez : Vous
•tes ruthŽnois d'origine et vous avez du
ÇmigrerÈ pour assurer votre mŽtier
d'universitaire. Est-il possible aujour-
d'hui, que le mouvement se fasse en sens
inverse: l'enfant de Poitiers qui irait
enseigner ˆ l'universitŽ de Rodez? 

Roger BŽteille :Ç Le dŽveloppement uni-
versitaire ruthŽnois me para”t sur la
bonne voie. Il est l'aboutissement d'un
long effort. Cette volontŽ d'avoir un
enseignement supŽrieur ˆ Rodez date
dŽjˆ des annŽes soixante, avec la mise
en service d'une classe de propŽdeutique.
J'ai ŽtŽ tr•s heureux d'apprendre que
cette volontŽ s'Žtait renforcŽe et que le
projet de cinqui•me universitŽ prenait
forme. Ma surprise Žtait d'autant plus

agrŽable que l'universitŽ toulousaine a
ŽtŽ de celles, en France, les moins dis-
posŽe ˆ ÒdŽcentraliserÓ. Ë Poitiers, j'ai
pu mesurer l'impact de l'essor universi-
taire. Toutes proportions Žtant gardŽes, je
crois que le dŽveloppement de l'univer-
sitŽ Jean-Fran•ois Champollion et de
son p™le ruthŽnois ne peut qu'induire
du dynamisme Žconomique, intellec-
tuel, culturel. Ajoutons que cela per-
mettrait de fixer des populations jeunes
et d'attirer des cadresÈ. 

MGR : L'universitŽ, dans une ville telle
que Rodez, doit-elle avant tout •tre dans
une logique professionnalisante Ð comme
relais de l'entreprise notammentÉ Ou
faut-il aller au-delˆ ? 

R. B :ÇLes formations de type profes-
sionnels sont Žvidemment intŽressantes,
parce qu'elles peuvent s'adapter tr•s fine-
ment aux besoins des entreprises indus-
trielles et de services. Mais, qui dit
universitŽ, dit une vision plus gŽnŽrale
des choses. La possibilitŽ d'un choix,
certes restreint, de disciplines associant
formations profesionnalisantes et plus
gŽnŽrales, doit •tre envisagŽe. Il serait
bŽnŽfique de coupler l'enseignement et
une recherche pouvant d'ailleurs mener
ˆ des applications dans le domaine
industriel ou l'Žconomie locale È.

MGR : Nous sommes dŽsormais dans
une Žconomie ou les services immatŽ-
riels deviennent primordiaux. Le grand
Rodez a-t'il connu, de ce point de vue,
un vrai dŽveloppement ? 

R. B :ÇCe qui me frappe, au contraire,
c'est l'originalitŽ du dŽveloppement
industriel du grand Rodez. Son renou-
veau Žconomique est liŽ ˆ l'industrie
qui y fait preuve d'une remarquable sta-
bilitŽ. Il est vrai qu'il y a eu un vŽri-
table dŽveloppement des services, y
compris de tr•s haut niveauÉRodez
reste, en outre, la capitale d'un dŽparte-
ment agricole, au mod•le lui aussi ori-
ginal, qu'elle a su animer et renouvelerÈ.

MGR : Dans cette Žconomie, le tourisme
prend une place clŽ. Vous •tes connais-
seur, en particulier, du tourisme
vertÉC omment voyez-vous la situation
du grand Rodez en ce domaine ? 

R. B : Ç La situation est difficile, vu que
nous sommes ˆ l'Žcart des grands flux
nationaux ou internationaux vers la mer
ou la montagne. Le grand Rodez draine
un tourisme urbain de passageÉ qui
reste ˆ dŽvelopper. C'est aussi le centre
d'un dŽpartement o• le tourisme vert ˆ
une importance. Mais, lˆ encore, ce n'est
pas une source de flux tr•s important.
Nous sommes bien pourvus en infra-
structures, mais il faut travailler sur l'ani-
mation. Bien sžr, l'Žvolution de la
situation est liŽe ˆ celle des moyens de
circulation. La mise en service de la ligne

Roger BŽteille, aujourd'hui prŽsident de la SociŽtŽ des lettres, sciences 
et arts de l'Aveyron, est de ces RuthŽnois qui ont du ÇŽmigrerÈ. 
Il n'a pourtant jamais cessŽ de s'intŽresser ˆ sa ville natale, en tant que
personne mais aussi en tant que gŽographe, et ˆ son Žvolution
Žconomique. Une Žvolution remarquable et indissociable, selon lui, 
de l'action du Grand Rodez. 

Ryanair me semble avoir eu un impact
sur l'arrivŽe d'une client•le britannique
qui se fixe Žventuellement dans l'Avey-
ron. Le projet concernant la RN 88 est
tr•s important : en relation avec l'A75
bien sžr. Mais il faut penser aussi ˆ la
liaison avec Òl'axe de Midi-PyrŽnŽesÓ,
c'est-ˆ-dire avec l'A20 au niveau de
Souillac È.

MGR : Jean Bodin disait ÇIl n'est de
richesse que d'hommes ÈÉ Le dŽvelop-
pement grand RuthŽnois semble bien le
fruit d'une rencontre entre des acteurs
privŽs dont les mentalitŽs ont changŽ et
la volontŽ des personnes en charge des
affaires publiquesÉ 

R. B :Ç Le Grand Rodez a ŽtŽ un vrai
levier du dŽveloppement du territoire.
Ses rŽalisations ont fondamentalement
changŽ le cadre de vie local, mais aussi
les services offerts aux populations extŽ-
rieures, ce qui a accru son attractivitŽ. Il
faut souligner la luciditŽ, continuelle-
ment manifestŽe par les Žlus du Grand
Rodez, de dŽvelopper des zones d'acti-
vitŽs pour attirer les entreprises. Il y
avait, certes, de la demande. Mais l'offre
s'est, du coup, considŽrablement dŽve-
loppŽe. Je crois aussi que la dŽcentrali-
sation, autant que l'Žvolution
Žconomique rŽcente, confirment le bien
fondŽ d'une coopŽration intercommu-
nale. D'un autre c™tŽ, l'Žvolution des
mentalitŽs, celle des acteurs Žcono-
miques comme celle de la population, a
ŽtŽ dŽterminante È. 

MGR : Sur quelles prioritŽs sÕengager
pour l'avenir ? 

R. B. : Ç Nous devons impŽrativement
maintenir l'emploi industriel, continuer
ˆ dŽvelopper le niveau des services et
confirmer voire enrichir le potentiel de
formation. Les communications sont
aussi un enjeu clŽ, notamment pour ce
qui est de l'occasion ratŽe du lien ˆ la
capitale rŽgionale È. 

MGR : Si vous deviez retenir, sur ces
quarante derni•res annŽes, un ŽvŽne-
ment Žconomique majeur, quel serait-il? 

R. B. : Ç Pour moi, comme un rŽsumŽ
du dynamisme de Rodez, cÕest lÕopŽra-
tion Bourran. Cela a ŽtŽ l'occasion de
lier la ville ˆ sa campagne mais aussi et
surtout de crŽer une autre ville, avec des
activitŽs Žconomiques importantes È.

Nous devons
impŽrativement
maintenir l'emploi
industriel, continuer ˆ
dŽvelopper le niveau 
des services et confirmer
voire enrichir le potentiel
de formation.

P
ho

to
 D

. C
as

im
iro


